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Ce travail, qui est surtout statistique et faunistique, a pour 
principal objectif de rechercher s’il existe chez les Amphibiens 
ce qu’on pourrait appeler des « incompatibilités parasitaires » 
ou, autrement dit, si la présence de certains parasites dans un 
organe peut en exclure d’autres, de rechercher également si la 
faune parasitaire varie suivant les localités, suivant le sexe, ou 
enfin si elle peut subir des variations saisonnières. Disons tout 
de suite que, à ce dernier point de vue. les résultats de nos 
observations ont été complètement négatifs. Les espèces que 
nous avons examinées, sont les suivantes : Rauu esculenta, II. 
tcmporaria, Hyla viridis , Bafo rulyaris. B. cala mita. Pelobates 
fnsea*, Bombinator pachypas, Triton alpestris, T. cristatas, 
T. pal matas, Sa/aman Ira maculosa. Mais pour (pie ces re¬ 
cherches présentent un certain intérêt, il est nécessaire qu’elles 
portent sur un grand nombre d’individus; faute de quoi, les dé¬ 
ductions (pie l’on pourrait en tirer, seraient un peu fragiles. 
Aussi nous limiterons-nous, pour le moment, à Bnfo rulyaris et 
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à Salamaml ru maculom , nous réservant de publier plus tard, 
au fur et à mesure que nous les compléterons, les résultats 
obtenus avec les autres espèces. 

Bufo vulgaris Laur. 

Sur les 31(> individus examinés. 175 provenaient des envi¬ 
rons de Genève 1 et 141 du canton du Tessin. Les sexes se 
répartissent comme suit : 

Genève : çÿ 128. soit le 78 °/ 0 
Ç 47. soit le 27 % 

Tessin : çf 115. soit le 82 0 0 
Ç 2(>. soit le 18 °/<> 

On voit donc que dans les deux localités les mâles sont beau¬ 
coup plus nombreux que les femelles. 

A cause de l’abondance du matériel et du peu de temps dont 
nous disposions pour l’étudier, nous avons dû nous borner à la 
recherche des parasites macroscopiques ou facilement recon¬ 
naissables et laisser de côté les Flagellés et les Entaimebiens 
dont la recherche et la détermination exigent beaucoup de 
temps. 

Une première constatation que nous avons faite, est qu'il 
existe de grandes différences entre les deux localités an point de 
vue du nombre des individus parasités. Tandis que parmi les 
Crapauds du Tessin un seul individu était indemne de tout para¬ 
site, soit le 0 7 2 °/ 0 . pour les Bufo provenant des environs de 
Genève, cette proportion s’élève à 28 °/ (( . en voici le détail : 
çf 34 sur 128. soit le 27 ° /0 
Ç 15 sur 47. soit le 30 ° /0 

Comme on le voit, la différence entre les deux sexes est peu 

1 Nous devons la plus grande partie de ceux-ci à Coldigeance de M. le I>' 
Victor Dkmot-e. auquel nous exprimons ici toute notre reconnaissance. 
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importante et il semblerait qu'elle pût être passée sous silence. 
Cependant si l’on rapproche ces chiffres de ceux que nous men¬ 
tionnons plus bas à propos des diverses espèces parasitaires, 
cette différence prend un certain intérêt et l’on est forcé 
d’arriver à la conclusion que les femelles sont plus parasitées 
que les mâles, ce qui. à première vue. peut paraître invraisem¬ 
blable. puisque les deux sexes vivent dans les mêmes conditions 
et se nourrissent de la même façon. Pour expliquer cette diffé¬ 
rence, on peut invoquer le fait que la femelle, dans les fonctions 
de reproduction, doit fournir une quantité de substance beau¬ 
coup plus considérable que le mâle, qu’elle doit donc manger 
davantage que celui-ci et qu'elle a par conséquent beaucoup plus 
de chances d’avaler avec sa nourriture les formes propagatives 
des parasites. 


Xyetothenis cordiformis (Ehrbg.). Pet Infusoire, si commun 
dans le rectum des Grenouilles, se rencontre aussi chez le Jîufo 
rulgaris , moins souvent cependant. Les chiffres suivants mon¬ 
trent qu'il est beaucoup plus fréquent, chez les Crapauds, dans 
le Tessin. que dans les environs de Genève et que les deux sexes 
hébergent ce parasite dans la même proportion : 


Genève : 


Tessin : 


2.Î) % 

(io.n «/„ 


\ Cf 31 °m 
I 9 2.1 V, 

\ cf «o 7, 

/ Ç 01.5 »/, 


Nous avons constaté que les Xt/ctofhertfs peuvent vivre en 
compagnie de tous les autres parasites qui élisent domicile dans 
le rectum du Crapaud. Ces Infusoires peuvent aussi, moins 
communément cependant que les Opalines, remonter dans la 
seconde moitié de l’intestin grêle. En pratiquant des coupes au 
travers d’un rectum habité par ces Infusoires, presque toujours 
mélangés à des Opalines, on remarque que ceux-ci se tiennent 
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dans la portion initiale du rectum, indifféremment au milieu du 
lumen de cet organe ou dans le voisinage plus ou moins immédiat 
de la muqueuse. Les Xyctotherus possèdent néanmoins, ainsi que 
nous l'avons observé, un moyen de fixation assez puissant et il 
parait étonnant qu’ils ne l'utilisent pas pour s’attacher presque 
constamment à la paroi du rectum et pour if être pas entraînés 
au dehors avec les excréments. Chez ces Infusoires, la face 
gauche du corps est, comme on le sait, assez fortement concave 
et c’est cette concavité qui. fonctionnant comme une ventouse, 
peut leur servir d'organe adhésif. En effet, si l’on étend sur un 
porte-objet, le contenu du rectum d’un Amphibie» hébergeant 
ces Infusoires et que l’on fasse ensuite passer un courant d’eau 
sur ce porte-objet, les excréments et tous les autres parasites 
sont entraînés, tandis que les Xyctotherus restent fixés à la lame 
de verre. On peut de cette facon-là obtenir très facilement des 
préparations et des cultures pures de cet Infusoire ’. 

Les kystes de Xyctotherus ont été décrits par Dobell nous 
les avons rencontrés très rarement aussi; mais leurs dimensions 
restaient toujours au-dessous de celles que Dobell leur attribue : 
60-70 y. au lieu de 80-90 y. 

Chez mi Crapaud, tous les Xyctotherus et toutes les Opalines 
du tube digestif étaient colorés en vert vif par les pigments 
biliaires. 

Opalines. La plupart des Opalines rencontrées chez I>. 
cutyaris appartenaient à l’espèce O. ranarum Ehr. : mais, 
comme le temps nous manquait souvent pour déterminer exacte¬ 
ment ces Infusoires, il est possible (pie nous n’ayons pas reconnu 
d’autres espèces, Y O. dimidiata St. en particulier, qui a déjà 

1 Nous espérons publier prochainement un travail sur la biologie des Nyctn- 
llterus, dans lequel nous consacrerons un paragraphe aux milieux de culture per¬ 
mettant de conserver pendant quelque temps ces Infusoires. 

2 Dobell, C.C. Researeheson the intestinal Protozoa of Frogsand Toads.Q, liait. 
Jour». Mierosc. Se. (2) vol. 53, p. 183-199, pl. 1, 1909. 
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été signalée chez le Crapaud commun. D’autre part, les diverses 
espèces d’Opalines sont si étroitement apparentées qu’il ifv a 
pas d'inconvénient à les réunir sous la même rubrique. Comme 
pour les Xyctot/ierus , il y a. relativement aux Opalines, diffé¬ 
rence fondamentale entre les Crapauds de Genève et ceux du 
Tessin. Les premiers n’hébergent jamais ces Protistes, tandis 
que les autres sont parasités dans la proportion de 4G.1 %. 
Pour les mâles cette proportion est de 48.7 °/ 0 ; pour les fe¬ 
melles, de 34,6 %. 

Nous avons rencontré les Opalines avec tous les autres para¬ 
sites qui peuvent peupler le rectum des Crapauds, notamment à 
plusieurs reprises avec les Xematoxys , tandis que Xeresheimer 1 
a observé que chez les Bana excideuta et TL temporaria la pré¬ 
sence de ces Nématodes dans le rectum exclut celle des Opalines. 
Comme les Xyctothems , les Opalines se tiennent plus volontiers 
dans la partie initiale du gros intestin et. de là. remontent par¬ 
fois assez haut dans l’intestin grêle. Elles peuvent aussi fixer 
dans leur cytoplasme les pigments biliaires. 

Balantidium entozoon (Ehrbg.) et Balandidiopsis duodeni 
(Stein). Ces Hétérotriches. qui sont communs, les premiers 
surtout, dans le tube digestif de diverses espèces de Gre¬ 
nouilles et de Tritons, n’ont pas encore été signalés chez Bufo 
rtdgaris. Ils y sont du reste fort rares puisque nous ne les avons 
rencontrés, les deux espèces ensemble, qu’une seule fois, ce qui 
représente une proportion de 3.2 pour mille, chez un B. nd- 
garisçf du Tessin : le Balantidiopsis duodeni. dans l’intestin en 
compagnie du Strouyylus aaricutaris et du Xematoxys commu¬ 
tât h st et dans le rectum, et le Balantidium entozoon . dans cette 
dernière région de l’intestin, avec Xematoxys , Xyctothems cor- 
d if or mis et Opalin a. 

1 E. Xeresheimer. Die Furlpflnnzung (1er Opaline». Archiv fur Protisteukde, 
Supplément I. p. 1-42, 1007. 
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Xematotænia dispar (Gze.). On sait que ce Cestode, assez 
commun dans les régions méditerranéennes où il habite l’in- 
testin de nombreuses espèces d’Amphibiens, est très rare au 
nord des Alpes. Cette règle s’est aussi vérifiée pour la Suisse. En 
effet, nous n’avons trouvé ce parasite qu’une seule fois dans les 
environs de Genève, soit dans la proportion de 5,7 pour mille, 
chez un B. ndyarisçf où ces Vers formaient un paquet de 40 in¬ 
dividus obstruant l’intestin. En revanche, dans le canton du Tes- 
sin, les Crapauds parasités par le X. dispar sont beaucoup plus 
nombreux et, d’après nos observations, représenteraient le 
30,2 %. A ce point de vue, il y a une différence notable entre 
les deux sexes, ainsi qu’en font foi les chiffres suivants : 

33 q* sur 115, soit le 28,7% 

18 Ç> sur 20. soit le 09,2 % 

Cette différence nous semble trop importante pour qu’on puisse 
l’expliquer seulement par la raison que nous invoquions plus haut. 
Les Bufo mdyaris sont, comme on le sait, des Amphibiens plutôt 
terrestres, n’allant guère à l’eau qu’au moment de la reproduc¬ 
tion, Pendant l’accouplement qui dure de 8 à 12 jours, le mâle 
est porté par la femelle et il ne quitte pas cette dernière pendant 
ce laps de temps. La femelle vagabonde dans Peau et peut aller 
à la recherche de sa nourriture, tandis qu’il n’en est pas de 
même du mâle qui. devenu complètement passif, doit se contenter 
des rares proies qui passent à sa portée. Ce dernier semble même 
tellement absorbé par ses fonctions reproductrices, qu'il en oublie 
le manger. Nous avons disséqué à plusieurs reprises des couples 
de Crapauds communs, capturés pendant la reproduction, et 
nous avons constaté que l’estomac des mâles est vide ou presque 
vide, tandis que celui de la femelle contient des aliments. D’au¬ 
tre part, la forme larvaire et, par conséquent, l’hôte intermé¬ 
diaire du Xematotænia dispar sont inconnus. De ce qui précède, 
on pourrait cependant retirer une indication utile à ce point de 
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vue : c’est que l’hôte intermédiaire de ce Cestode est un inver¬ 
tébré aquatique. Ce serait pour cette raison (pie la femelle qui, 
seule pendant l’accouplement continue à se nourrir, est beau¬ 
coup plus souvent infestée de ce parasite que les mâles. Ces der¬ 
niers cependant, étant plus nombreux (pie les femelles, ainsi 
qu’on vient de le voir, ne s’accoupleraient pas tous, mais ils 
iraient néanmoins à l’eau à l’époque de la reproduction et ava¬ 
leraient à ce moment-là l’organisme logeant la larve du X. 
dispar. 

Le nombre de ces Cestodes chez le Crapaud varie beaucoup : 
parfois l’intestin n’héberge (pie quelques rares individus, d’au¬ 
tres fois les vers forment un véritable paquet semblant obstruer 
complètement l’intestin. Cette masse de vers est parfois si con¬ 
sidérable que le diamètre de l'intestin est énormément augmenté 
et que, en revanche, sa longueur est diminuée d’autant. On peut 
faire sur cette espèce la constatation (pie les dimensions des in¬ 
dividus sont en général en raisons inverses de leur nombre. 
Lorsque ces Cestodes sont réduits à quelques individus, ceux-ci 
sont de grande taille, jusqu’à une vingtaine de centimètres; tan¬ 
dis que les paquets mentionnés ci-dessus sont formés surtout de 
petits exemplaires. En examinant des coupes transversales d’un 
intestin habité par des X. dispar , on remarque que ceux-ci peu¬ 
vent obstruer complètement le lumen de l’intestin et que la mu¬ 
queuse intestinale ne subit du fait des X. dispar aucune altéra¬ 
tion. pas même lorsque celle-ci est distendue par la présence de 
ces vers. 

Lorsque l'intestin grêle est habité par ces Helminthes, on ren¬ 
contre presque toujours, à toutes les époques de l’année, sem¬ 
ble-t-il, des cucurbitains dans le rectum, mélangés aux excré¬ 
ments. Au point de vue de l’incompatibilité parasitaire, il n’y a 
rien à mentionner pour les X. dispar. Ceux-ci peuvent se ren¬ 
contrer avec les autres parasites intestinaux, notamment avec les 
Strongylas aaricalaris, lesquels entrent parfois dans la forma- 
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tion de ces pelotes de Vers que nous décrivions plus haut. Nous 
n'avons cependant pas trouvé le X. dtspav en compagnie de 
Brachycœlium sahnnam/ræ ni d ' Echinorhyitclim hæniea. mais 
ces deux parasites sont trop rares chez le Crapaud pour qu'on 
puisse tirer quelque déduction de cela. Les pigments biliaires 
qui. ainsi (pie nous venons de le voir, colorent parfois les Infu¬ 
soires du rectum, peuvent aussi être fixés par les X. dispar et 
les colorer en vert vif. 

Opistog/yphe raste/Ius (OIss.) (= Dhtomum rastellus Olss.). 
Nous rapportons à cette espèce deux Distomes que nous avons 
trouvés dans l'intestin de deux Bvfo ndgaris . mâle et fe¬ 
melle, des environs de Genève, bien que ni l'un ni l’autre ne 
présente tous les caractères définissant cette espèce. Le pre¬ 
mier, de forme et de dimension (3 mm de long, sur 0 mm .S de large) 
normales, diffère du type en ce que l'œsophage est très court, 
presque nul. et que la ventouse ventrale n'est pas immédiatement 
en arrière de la bifurcation intestinale. L'autre est de petite 
taille (2 mm .l sur 0 mm ,8) et il n'est pas acuminé en arrière: de 
plus, les testicules ne sont pas exactement l'un derrière l'autre, 
mais ne sont cependant pas an même niveau. 

PJeuroyeites danger (.Paul.) (= Distomum darigenm lîud.j. 
Cette espèce ne s’est rencontrée que chez les Bafo rtdgaris 
des environs de Genève, chez un mâle et chez trois femel¬ 
les. L’une de ces dernières contenait 25 exemplaires de ce 
Distome; chez les deux autres femelles, le P. danger se trouvait 
en compagnie de nombreux Strongyhis aurimlans. Les Cra¬ 
pauds parasités représentent le 2,H °/ u , proportion plus faible 
que celle (8,8 %) que l’on trouve dans le Catalogue du Musée 
de Vienne, cité par Dujardin 1 . La cercaire de ce Platode s'en- 


Dujardin. Histoire naturelle des Helminthes, j>. 404. Paris, 1S45. 
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kyste dans un Coléoptère aquatique non déterminé. On peut 
remarquer, sans y attacher trop d’importance à cause du petit 
nombre des cas observés, que les Crapauds femelles sont plus 
fréquemment parasités que les mâles, et cela peut-être pour les 
mêmes raisons (pie nous avons données à propos du Xcmato- 
tentia dîspar. 

BracliycœUum salamandræ (Frol.) (— Distomum crassi - 
colle Iîud.). Ce Distome, commun chez la Salamandre, est 
rare chez le Bufo enlgans; effectivement, nous ne l'avons trouvé 
qu’une fois, au nombre de 2 individus, chez un Crapaud mâle 
des environs de Genève, ce qui représente une proportion de 
<).(> %. Ces 2 individus étaient de petite taille : 0 ,nm ,24 et 
0 1,nn .27. Dans le Tessin. cette espèce est plus fréquente chez les 
Crapauds, dont 6 individus, soit le 4,3 °/ 0 , hébergeaient dans leur 
intestin de 1 à 8 de ces Vers. Ces 6 B. vulgaris étaient tous des 
mâles. Les intestins abritant cette espèce, contenaient aussi des 
Strongylus auricularis. des Nematoxys . des Opalina et des 
X ijctothenis. 

Diplodiscus snbchvatus (Gze.). Cette espèce ne s'est pas 
rencontrée dans les Crapauds des environs de Genève, mais 
chez ceux du Tessin nous l’avons trouvée 3 fois, soit dans la 
proportion de 2,1 °/ 0 . Les 3 individus infectés étaient des mâles: 
2 d’entre eux hébergeaient chacun 1 Diplodiscus , le 3‘* en con¬ 
tenait 13. Cet Amphistome peut vivre en compagnie des Opa¬ 
lines et des Xematoxys : nous ne l’avons pas trouvé avec des 
Xyctotherus. mais, comme ces 2 parasites peuvent, ainsi que 
nous l'avons observé, cohabiter chez les Grenouilles, nous ne 
soulignerons pas ce fait. 

(roryodera cyy modes (Zed.) i= Distomum cyynoides Zed.). 
Jusqu'à présent cette espèce n'a été signalée (pie chez les 
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Batut esculaita, 11. temporaria, Jfyla arborm et Bombinator 
iyttens; nous en avons trouvé 1 individu unique dans la vessie 
urinaire d’un Bufo vulgatis q* des environs de Genève. 1 (appe¬ 
lons que la cercaire de ce Distonie s’enkyste dans la larve d’une 
espèce de Libellule. 

Stroi/gylus auricttlarl s Zed, Les chiffres qui suivent mon¬ 
trent que ce Nématode est très commun chez le Crapaud, 
qu’il est plus répandu au sud des Alpes et que les deux sexes 
sont infectés à peu près dans la même proportion : 

Genève : individus infectés 60 sur 175. soit le 34,3 °/ 0 

0 * 46 sur 128, soit le 36 °/ 0 

Ç 14 sur 47, soit le 29,8 % 

Tessin : individus infectés 121 sur 141, soit le 85.1 % 
q* 38 sur 115, soit le 85.2 % 

Q 23 sur 26, soit le 89.2 °/ 0 

Ces chiffres sont tous supérieurs à ceux que donne le Cata¬ 
logue du Musée de Vienne, cité par Dujardin 1 : 33 Crapauds 
sur 125, soit le 26,4 °/ 0 . 

Müiiling 2 l’a trouvé 3 fois sur 6 Crapauds communs. Le 
nombre de ces Vers varie beaucoup d’un hôte à l’autre; parfois 
très peu nombreux, ou même réduits à l’unité, ils peuvent d'au¬ 
tres fois former de véritables pelotes. Nous avons compté une de 
celles-ci qui était formée de 61 individus. Les S. auricnlans 
peuvent passer dans le rectum ou, plus rarement, remonter 
jusque dans l'estomac. 

Augiostomum tttgrorenosum lîud. et A. rabroreuosunt 
Schneider. .Mehling 3 ne mentionne, pour le B. vulgarts. 

1 Loc. cit p. 53, 132. 

- Mühlinu, P. Die Helminthen-Fauna der Wirbelthiere (Jslpreus.sens. Arch. f. 
Nîtturgesch., Jhg. 04, Bd. I, p. 40, 1808. 

a Loc. cit , p. 53. 
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que la seconde de ces espèces, qui serait très abondante chez cet 
Amphibien et dont il a trouvé une fois 53 individus chez le 
même hôte. Nous avons rencontré ces deux espèces et, bien que 
faute de temps nous ne les ayons (pie rarement différenciées, il 
nous semble que la première est la plus commune. Ces deux 
types sont très proches parents et ils vivent dans les mêmes 
conditions, il n’y a donc pas d’inconvénient à les étudier en¬ 
semble. Par les chiffres suivants, on verra que ces Helminthes 
sont aussi plus fréquents au sud des Alpes qu’au nord et que les 
lïnfo ruhjuns femelles sont plus souvent parasitées (pie les 
mâles : 


Genève : individus parasités 5b sur 175, soit le 32 0 (l 

Cf 38 sur 128, soit le 20,7 °/ 0 

Ç 18 sur 47, soit le 38,3 °/ 0 

Tessin : individus parasités 09 sur 141, soit le 70,2 0 0 

rf 76 sur 115, soit le 66,1 °/ 0 

9 23 sur 26, soit le 88,6 °/ 0 

( 

Le plus grand nombre d’individus trouvés chez le même hôte 
est de 52, 25 vers dans un poumon et 27 dans l’autre. Dans le 
rectum, et quelquefois aussi dans l’intestin grêle, des Crapauds 
hébergeaient ce parasite; on trouve presque toujours, et à toutes 
les époques de l’année, semble-t-il, des œufs et des larves des 
Anfjwstomum. 


Xematoxys commntatiis (Paul.), Xematoxys ornaüts (Duj.) 
et Oxysoma hrevicaudatum (Zed.). Pour les raisons indiquées 
plus haut, nous traiterons ensemble ces trois espèces. En 
consultant le tableau qui suit, on pourra faire, relativement 
à la fréquence de ces parasites, suivant la localité et suivant 
le sexe de l’hôte, les mêmes constatations que pour les Aa- 
qiostonmm : 
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Genève : individus parasités 05 sur 175. soit le 37.1 °/ (l 
çf 47 sur 128. soit le 30,7 °/„ 

9 18 sur 47. soit le 38.3 °/ü 

Tessin : individus parasités 95 sur 141. soit le 07.4 °/« 

çf 73 sur 115. soit le 03.5 °/« 

Ç 22 sur 20, soit le 84,0 °/„ 

De ces 3 espèces, c'est le X. comm Hiatus qui s’est montré le 
plus abondant chez le même bote, soit 73 individus dans le rec¬ 
tum d’un />. ml g avis çf du Tessin. 

Eehhtoryuclias hæmca Uud. Cet Acantbocépbale. abondant 
chez les Grenouilles, s’est rarement présenté chez les Cra¬ 
pauds, seulement chez 3 mâles provenant du Tessin : 2 fois un 
individu et 2 fois 2 individus. Chez un de ces Bafo , un petit 
Ecliinorhynque avait pénétré dans la vessie urinaire où il avait 
été enfermé dans un kyste, probablement par réaction défensive 
de l’organisme de l’hôte. 

Divers. Larve d’Œstride dans la vessie urinaire d’un Cra¬ 
paud mâle des environs de Genève 1 . 

Chez deux Bafo mâles provenant de la même localité, la paroi 
de la vessie urinaire portait un kyste contenant, dans les deux 
cas, deux petits Nématodes que nous n’avons pas pu identifier. 

Sur les reins et la rate d’un Crapaud mâle du Tessin. se trou¬ 
vaient quelques kystes incolores, de 1 à 2 mm de diamètre, à 
contenu liquide, qui ne paraissaient pas de nature parasitaire. 

Salamandra maculosa Laur. 

Bien que nous n'ayons examiné qu’un nombre relativement 
petit de ces Amphibiens. la rareté de ceux-ci. surtout dans la 

1 Voir : André, Myiase de la vessie urinaire du Crapaud. Zool. Anz., vol. 32, 
p. 08-00, 1007. 
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Suisse occidentale, nous engage a publier maintenant les résul¬ 
tats obtenus. 

Individus examinés : 93, dont 2 proviennent des environs de 
Genève, les autres du canton duTessin.il n’y aura donc pas lieu 
d’établir, comme nous l’avons fait pour les Crapauds, une com¬ 
paraison géographique de la faune parasitaire. Répartition des 
sexes : mâles : 60, soit le 64,5 °/ 0 
femelles : 33. soit le 35,5 °/ 0 

Sur ces 93 individus, 6 seulement, soit le 6,4 %, étaient in¬ 
demnes de tout parasite animal, et ces 6 Salamandres étaient 
toutes du sexe mâle l . 

Flagellés . Dans le rectum, on rencontre fréquemment, en 
petit nombre ou formant un véritable nuage, des Flagellés, parmi 
lesquels il nous a semblé reconnaître au moins deux espèces que 
nous n’avons pas déterminées faute de temps. La proportion des 
Salamandres infectées de ces Protistes est de 30,1 % : pour les 
mâles, 26,6 °/ 0 et pour les femelles 36,4 °/ 0 . Nous avons étudié 
sur des coupes la muqueuse rectale des individus les plus copieu¬ 
sement infectés et cet examen n’a révélé aucune altération que 
l’on puisse attribuer à ces Flagellés. 

Opistlioglyphe ranæ Frol. (= Distomam endololuun Duj.). 
Ce Distome, fréquent chez les Grenouilles, est rare chez la 
Salamandre; nous n’en avons constaté que deux fois la présence: 
1 individu chez une femelle; 4 chez un mâle. Le développement 
de cette espèce est mal connu; on sait cependant (pie la cercaire 
habite la Limnæa stagnalis. Ce fait expliquerait la rareté de ce 
parasite chez les Batraciens, tels que les Crapauds et les Sala¬ 
mandres, dont la vie se passe presque complètement sur terre. 

Ihachyarlkim salamaudræ Frol. (= Distomum e rassi- 


1 Nous n’avons pas recherché les Protistes parasites du sang. 
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colle 11u(l.). C'est le Trématode que l'on rencontre le plus fré¬ 
quemment chez les Salamandres: en effet, le 70,9 % (les indi¬ 
vidus que nous avons examinés, hébergeait ce parasite dans 
l'intestin grêle. Ces Distomes étaient parfois extrêmement nom¬ 
breux; chez deux mâles ils formaient de véritables bouclions, 
obstruant et distendant l’intestin, composés, l'un de 57 vers, 
l'autre de 61. Pour cette espèce, nous constatons une fois de plus 
que les femelles sont plus fréquemment parasitées (78,8 °/ 0 ) (pie 
les mâles (66,b w / 0 ), probablement pour la raison énoncée ci- 
dessus à propos des Crapauds. 


Sfronyyhts attrictthiris Zed. D'après le catalogue du Musée 
de Vienne, cité par Dujardin 1 , cette espèce a été trouvée 20 
fois sur 40 Salamandres, soit le 50 °/ u - Pour les Salamandres 
du Tessin. cette proportion est beaucoup plus faible, environ le 
2 °/ii puisque nous n’avons rencontré ce Nématode que 2 fois sur 
les 93 S. maatlosa. 


Xnnatoxys commutai us Ilud. et Ox y sont a brericaudattnn 
Zed. Nous avons trouvé fréquemment ces deux Nématodes, 
mais comme le temps nous a souvent manqué pour les différen¬ 
cier l'un de l'autre, nous les réunirons dans le même para¬ 
graphe. 

Le second de ces Vers, qui habite normalement l’intestin grêle, 
peut, comme nous l’avons constaté, passer dans le rectum: au 
contraire, le X. commutatas dont l’habitat normal est le rectum, 
peut remonter dans l’intestin, ou même s’introduire dans la 
vessie urinaire, ainsi que le cas s'est présenté à nous chez une 
femelle. Cette dernière espèce était accompagnée parfois d'œufs 
et de larves. Les Salamandres parasitées par ces Helminthes 


Loc. cit. ]). 132. 
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sont dans la proportion de (>2.4 %; 1ns mâles, (>:>,3 % et les fe¬ 
melles. fiO.f» °/ u '. 


Kchinorhi/nchns hni uca Uud. (-et Acanthocéphale ne s'est 
rencontré (pie 3 fois (soit à peu près le 3 w / 0 ) : chez deux 
mâles et chez une femelle, représenté par des indi\idus de petite 
taille, ne dépassant pas 7 111,11 de long.Chez un des mâles, ces Vers 
étaient au nombre de 18, dont 12 s’étaient détachés de la paroi 
de l'intestin grêle et avaient passé dans le rectum. Dans la Sa¬ 
lamandre femelle, un Echinorhyncpie était entré, mort ou vif. 
dans la vessie urinaire; et là, par réaction défensive de l’orga¬ 
nisme. avait été entouré d’un kyste. Celui-ci était attaché à la 
la paroi de la vessie urinaire: il était en partie calcifié et conte¬ 
nait le cadavre, a moitié résorbé, de l'Echinorhynque 


1 En outre, chez une Salamandre mâle et chez une femelle nous avons trouvé, 
dans l’intestin, plusieurs petits Nématodes, longs de 1 à l mm ,5, que nous n’avons 
pu déterminer, mais qui seraient peut-être des formes jeunes des Helminthes dont 
il vient d’être question. 

- Dans un prochain article, nous étudierons, à propos de la parasitologie de la 
Grenouille, le mode de fixation de VE. hæruca et son action sur la muqueuse in¬ 
testinale. 



